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La grande promesse

Ame chrétienne, les jours les plus paisibles, ies plus heureux 
de votre vie ne sont-ils pas ceux où, après avoir reçu le pardon 
de vot'e Dieu, vous avez le bonheur de vous unir à Lui dans 
une bonne et fervente communion ?

Vous êtes alors dans la paix, psrce que la grâce de Dieu est 
en voys... Vous êtes dans l’amitié de Jésus.

Or, n'est-il pas vrai que vous voudriez être dans l’amitié de 
Jésus au moment de votre mort—moment qui décidera de 
votre bonheur ou de votre malheur étemel ?... Si vous êtes 
alors en état de grâce, votre âpie, en quittant votre Corps, 
s’élancera joyeuse et sans crainte vers le bon Dieu !

Mais si, au contraire, vous étiez en état de péché — le péché 
mortel, vous le savez, vous ferait l’ennemi de Dieu — oh î 
alors, combien cette heure de la mort serait terrible pour 
vous !...

Eh bien, Celui qui aime nos âmes plus que nous ne saurions 
les aimer nous-mêmes, Jésus, voulant nous aider à vivre en son 
amitié, et à mériter son secours particulier à notre heure 
dernière, Jésus a promis à une de ses saintes que tous ceux 
qui feraient la sainte communion en l’honneur de son divin 
Cœur, les premiers vendredis du mois neuf fois de suite, en 
seraient récompensés par la grâce d’une bonne mort.

Voici cette promesse telle que Notre-Seigneur l'a faite à la 
Bienheureuse Marguerite-Marie :

« Je te promets, dans l’excessive miséricorde de mon Cœur, 
que son amour tout-puissant accordera à tous ceux qui com­
munieront les premiers vendredis du mois, neuf fois de suite, la 
grâce de la pénitence finale, qu’ils ne moun ont point dans 
ma disgrâce ni sans recevoir les sacrements, et que mon divin 
Cœur se rendra leur asile assuré à cette heure dernière.»

O vous qui lisez ces lignes, de grâce, pour l’amour de Jésus, 
pour l'amour de votre âme, au nom de votre bonheur éternel, 
répond 'z de suite à cet appel de votre Dieu !

Vous serez plus heureux, même en ce monde, lorsque vous 
aurez fait cet effort dans le but de mériter une mort sainte

(L'Ange gardien.)


